
A

; .' J

k
CONDITIONS O'ADDNNEMEIIT:

~B lus ~u Miiioe
PIOOUIIEUBEMENI'

PÂTÂBLES DA'IANOE.

I..

ibL 2

ANNONCES:

L'ADMINI.ST'RATCON

POU&

L'INSERTION DE TOUTE immeNcI

St-fyaintzo,.29 Septembre 1892

AVIS

,k»Onnenlent à V2Echspour toutes
les pceonnes, ne faisant pas partie de
AiiJn St-1SmpFIý?* Ldr d<3o cen-
thn pa, rfu use-
-at. 41 avance, c'esi4die6 eans le
c6urs i4i:t!ois qjui suit he d
[oemùncnent de l'ab io~nent.
't 'bnemcnt noou b on aiià payé

eàIO àctte rëÈgie et l'on .4àcc-ptc
* <pas de timbre en;aemet.
* d Lejournal g fQýjMgatis-à- tous

mes m hres elU onSphde
St-ycn .ç conmiértion du
mnontiart à payer par chacun d'eux
-pour frais d'a3minhstration supplé-
mlentaires de la Société

noscomptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux' intérêts
',de l'Union St-joseph pour solliciter
-des abonnements auprès des pcrson-
nes qui n'en font pas encore partir-
Cest là un moyen de propagande ein
mêmne temps que une source de re-
venus pour la Société.

Une Soei de Scours utuieI

VEmiiiotjon Ckràize de R cumi

A la générosité des membres ho
noraircs, dont le nombre s'est, accri
considérablement s''t venues s
joindre les libéralités irnpor!antes d
dopiateurs et de bienfaiteurs quicha
que année, assurent à rexédant d
recttes un chiffre considérable.

'Bien que n'en ayant jamais solli
cité, plisieurs legs importants on
été faits-n grand nombre de libý
'Mlités tecstanentaircs lui ont. auss

Qeat ainsi que, malgré une 1C
nuelle sur la Caisse 'Nationale dc

retraites qui augmente de 2s q7o 1
prix des pensions nouvelles, rtisr
lation chrétienne peut payer à pr~Ide2oo vieill-rrds non plus 30 fr. d
rente, usais S4 fr. pour les femmes
12i2 fr. pour les hoMMcs,, chiffres <j'
s accroissent normalement de zo
tous les trois ans.

t..est l'Envlation chréticihie q

après l'initiative de l'un des premiers; corde qui règne entre ses miembres, aux penchants favoris, auzc fautes
Congrès inutualistes de FrancecelIi l'esprit de tolérance et de vraie fra- qu'on aime à se fâire pardonner ou
de Rouen qui s'est tenu en iS82. eternité qui le a toujours animés, et qu'on craint de reconnaître et vous

Elle a tenu par son délégu, CWde le chiffre des bienfaits que cette So- -iéplairez.
pc ipostau.crgs.nto- ciété a .p% répandre et qui dépassent __________

naucae yon t d Mareile t un million et demi.
au Cogè éinu eRur t Son. important et progesf avoir
du. Havre. -lui permet d'envijsa'ger raienir avec LA C. M. B. A.

T.es p;incipaix. for'ctiorrnaires de confiance et d'augmenter,- prog-ressi-
l'Emulation cretienne ont rcçu 'du .yeinent les avantages qu'elle procure La Convttîn de Hasnilton
gouvernement les dirtinctions les' lux travailleurs prévoyant.s.-
plus flatteuses. Plusie urs d ientre eux _ ________La huitième Convention du Grand
ont été récompensés, soit paýr la. So. Conseil du Canada s'es-t ouverte le
ciété de -l'Einulation di& Commerce 3EeOPVrltrn n jmardi 30 août dernier à Hamilton,
et de l'Industrie pour leurs beles a:c- - .Ont.

-tionsr soit par l départemep t de la Lorsque la nécessité de réparer Près de deux cents officie, s et re-
'Seine Inférieure, par radm'nî-er2tion ein scanda ou 17inufilit6 -de répri- présentants de branches se réunie.
mnunicipale de Rouen n pour la So- mandes secrètes ne vous oblige pas saient à J'a salle des branches 3r et
ciété Française de Tempérance pour à reprendre eni public, faites-le .tou- 56 de Hamilton et se formaient eh
les services qu'ils ont rendus à la jours en particulier. On est mieux procession à 93hs.a .pore
mutualité. disposé ..ý recevoir des avis humi- rendre à léglise Cathédrale Ste-Ma.

L'Emulation chrétienne, par une liants q~uand la vanité en souffre rie. Les membres du 'Grand Con-
exception heurcuse et qui, de la part moins. Iseil étaient accompagnés de près de
de l'Académie de Rouen, n'avait pas Obevzleo qel hrt xi- 1trois cents membres tant des bran-
eu de précédent et n'a pas été renou- ge et que prescrit l'évangile. Epar- ches locales que visiteurs.
velée, a été l'objet de récompensts gnez au coupable une confusion qu'il1  A dix heures une grande messe
collectives de la Société française de ne mérite pas . elle. servirait plus pontificale était celébrée à :a Cathé-
Tempérance qui lui a décerné la seu- souvent à 1rir qu'à le corriger-.Les drale par Mgr Walsh. La cérérao.
le médaille de vermeil qu'elle ait ac- plus sages d'entre les païiens mêmes nie fut des plus imposante:; et le
cordée collectivement jusqu'4 cejour, ont reconnu l'obligation d'avoir les choeur rendit d'une manière admira-
de l'Académie de Rouen qui lui a uns pour les autres ce menagement. ble la célèbre messe de Mozart, rare,
décerné le prix fondé pour les belles tu reste, si vous n'êtes point ment avons-nous eu occasion d'en-
actions, et de la Société nationale chargé par état de reprendire les au- --endre d'aussi bonne musique. Une.
d'E.ncouragement ou bien qui lui a tresne le faites Pas facilement et voix de basse surtout, dont il nous a.
décerné une médaille d'honneur, n'imitez pas surteut l'irdiscrète vi- Iété impossible de nous procurer IL

A l'Excposition uni ,erselle de vacité dIe quelques-uns, qui trou- vomn a su charmer son auditoire
i878, l'Enrulation chrétienne de blent le repos de tout 'e monde Après la messe eut lieu, à la sal',

-Rouen avait obtenu, avec le No. i?» parce qu'ils ne sont jamais eni repos. paroissiale, la réception officielle puis
Sle diplôme d'honneur décerné à plu- t'est un vilain métier que celui de la Convention s'ajourna à deux hieu.
-sieurs Sociétés de Secours Mutuel, censeur:- on se fait haïr et l'On ne Ires et demi de l'après-midi pour la.

e , Il faut ajoýuteZ:oue *ses réunions corrge personne. -transaction des affifes.
*générales .sonttoujours honorées de Enfin, il est bien des petites dro- Le principal travail de a Conven-

e la présence d'un grznd nombre de ses qu'on doit se passer mutuelle- tion était bien le règlement de l'épi-
délégués des Sociétés de Secours ment- et sur lesquelles il n'est ni po- neuse question dc séparation. La

-Mutuel et de prévoyance non-seule- li, ni mrèine-à propos de redire. En t oi d'Ontario cen forçant la C. M. Bý.
t ment de Rouen et des environsmrais -général, la plupart des hommes ai- A. au Canada à fiire ses affaires
~aussi des arrorrdjssemnts et nmême ment mieux être applaudis quc re- financières d'une manière tout à fait

des départements.ivoisins pris. Nous avons beau protester I indépendante du Conseil Suprême>
Son exemple a été fréquemr 1ent qi'ou.ne saurait nous faire plus de plaçait le Grand Conseil du Canada,

)i cité pour d.ém%..ntret qu'on peut sans plaisir quz de nous avertir de n105s dans unc position très difficile. Lýé-
ýs dangcr admettre les femsmes aux fauteetý dd nos. défauts. Le plus 'tude de la dite loi, de son effet et de
c bienfaits de la mutualité. grand'plaisir qu'on puisse nous faire, son application vis-à-vis de la C. M.

î-Sa réputation s'est répandue à J'é- c'est -de n'en -pae prendre la peine. B. Xfût référée à un Comité sp4dci
stranger, notamment eni Belgiqu. i t Relevez les talents, les qualités. le <composé des différents juges et ;avo-

le Italie, cen Russie, cr Suissect au Ca- méite ;mrettez sous un, beau jour Icati. membres de la Convention, à
ýt nada. Dans la Frovince de Toula les Vertus obscures ; approuvez les ces Messieurs, il iet une dettc de rc-

» i (Russie) un rnag'.strat russe lui a de- senitimcnts, excusez les défauts ; fai- connaissance pour leur lcur travail
r. mandé -es Statuts pour fonder des tes semblant de ne pas aperceir ardu et précieux Après un travail

Sociétés Similares, j les -vices, et vous serez le meieur Ide près de vingt heures, 'i. le juge
ul On a signalé fréquemment la co< 1.aznI. Touc:h.z au~x imperfections, L 1andry soumit à l'assemblée un rap-
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250 LECHO

port clair et concis auquel il sut ajou-
ter de., explicitiis detb plus interes-
santes. De la teneur de ce rapport
,des éloquents et habiles discours de
M. le juge Landry, des frères Hac-
kett et Carie ton, il est sorti un ex-
pore si clair de la situation, que c'est
presque sans di-cussion et par un
-vote de 161 contre 8 que la question
fut réglée d'une manière qui devra
.satisfaire tous ceux qui y sont con-
-cernés.

La résolution adop ée à cet effet
,comporte les faits suivants.

Le même Comité qui avait étudié
la question légale est constitué en
«délégation qui devra se rendre au-
13rès du Conbcil Suprême lors de . sa
,Convention à Montréal, exposer la
-situation, et prier le Conseil Supré-
rne d'accorder au Conseil du Canada
tels amendein nts à la Constitution
'qui lui permettront de transiger ses
affaires tout en se conformant aux
exigences de la loi d'Ontario. Ce
:même Comité devant aussi, après
ces démarches, faire telles autres dé-
imar, hes auprès de-, gouvernements
Fédéral ou locaux, qui tendront à
ebtenir la législation voulu pour pla.
cer sur un pied d'égalité les mem-
,bres résidtnts des différentes pro-
'vinces.

Différents amendements à la cons-
-titution furent recommandés. Nous
aurons occasion de les,- faire connai-
:tre en entier bientôt.

L':élection des officiers eut ensuite
'lieu avec le résultat suivant:;

Président, O. K. Frazer, Brock-
-Ville, Ont.

ier Vice-Président, juge Landry,
I)orchester, N. B.

2c Vice-Président Hackett, M. P.
-T., Stamtead, Qve.

Trésoîier, McKee, WVindsor, Ont.
Secrétaire, S. R. Brown, London,

dont.
Com.-Ordon., Martineau, Lévis,

<(Qué.)
Sentinelle, E. J. O'Reilly, Toron-

1,Ont.
Syndics, Rév. Père Bardou, Caya-

_:a, Ont. ; Lassalie Gravelle,Otaa
Ont. ; P. J. O'Keefe, St-Jean, N. B

Comité des.ý lois, Coffce, Guelph,
'Or.t. , juge Rouleau, Calgarry, Terr.
YN. O. ; Carleton, St-Jean, N. B.

Comité des Finances, Ronan, Ha-
.inilton , Morri>bon, Québec ; Boyle,
'O0ntario.

Représentzants au Conseil Suprê-
ame, Dowvdall, Almonte ; O'Conner,
Stratford ; juge Rioux, Sherbrooke.

Substituts,Hébert, Tro;*s-Rivières;
-Galvin, Almonte - Finn, Montréal.

L'endroit où devra se tenir la pro-
.clraine Convention fut à l'unanimité
choisi et en 1 82, le Conseil se réu-
miïa à St-Jean, N. B.

La Convention s'est ajournée yen-
d3redi matin, après trois jours et pres-
que trois nuits d'un travail assidu.

Dan3s chacune des Succursalesde
notre Union St-.osrph, l'élection ou
choix des officîcis devant composerj
le Comité de Régie doit avoir lieu,
aux termies du Règlement les pre-
mi.rs dimanche d'avril et d*oaobrf

Ml faudra donc faire, dimanche, le :
.oct-obre prochain, cette chose plus,

a
importante qu'9fl 'ne le croit généra-
lenient-les élections.
rLes Succursales formées depuis un

certain temps ont l'expérience et
sont censées connaitre la manière de
procéder qui est d'ailleurs très sim-
ple. Tous ceux qui font partie du
Comité depuis l'avant dernière élec-
tion sont sujets à élection nouvelje.
Mais ceux-là qui auraient été élus
depuis la demnière élection semes-
arielle d'avril ou d'octobre c.1i rempla-
cernent d'un démiss onnaire. ne tien-
nent' leur chargfe que jusqu'à l'expira-
tion du ttmps pour Ieqiml tel démis-
szi'nnaîre avait éh: noinmné : ils sont
eligibfes quand même ils n'auraient
été nommés que depuis un mois.

Dans les succursales nouvellement
formées ou qui n'ont pas encore pro-
cédé à des élections il faut tirer au
sýort pour connaître les nomâ des six
memtbres à srértir. Rien de particu-
lier pour ce '.irage au sort : l'impor-
tant est de procéder d'accord et au
glré du plus grand nombre. Les
remplaçants de ces six maleureux
tiendront leur charge dirant toute
l'année à suivre ou jusqu'à leur rei-
placement s'il y a remplacement dit-
rant l'année ; les autres restant se-
ront sujets à élection dés le semestre
suivant. Puis, pour répéter ce que
nous avons dit ci-haut,dans le cours
des semestres, les remplaçants tien-
nent leur charge durant le temps
pour lequel le remplacé avait été
nommé. Pour les au'ttres renseigne-
ments, nous renvoyons à l'art. 37 et
suivants :

Nous ne saurions trop insister
pour un choix judicieux d'hommes
éclairés et de bonne volonté. Nous
ajoutons que le moment des élec-
tions est un moment solennel et
dont, bien souvent, le lendemain dé-
pendra.

Il faut se rendre à l'assemblée sans
pa 'rti pris d'injustice ou de faveur,
sans arrière pensée de protection ou
de rancune comme sans ambition
personnelle, Il faut laisser à la por-
te tout :e qui ne regarde pas l'U-
nion St-Joseph, tous ces bruits du
dehors-qui n'ont absolument rien à
faire avec la Société.

En assemblée, je dois à mon voi-
sin la considération, le res-pect et la
cordiale amitié que je lui ai refusé
dans des discussions, sur un aut-e
tetrain, de questions irritantes. La
fraternité et la charité chrétiennes
règnent là en maîtresse..

Nous invitons toutes les succursa-
les à nous transmettre au plus tôt les
noms de leurs officiers, surtout ceux
des Présidents et Secrétaires-tréso-
riers dont nous ferons une liste que
nous avons l'intention de reproduire
chaque semaine dans l'Echio. De
cette façon, tous et chacun de nos
confrères pourront se connaitre ct
correspondre plus facilement

004a4 4* ztimidm
LUNDI, 26 SEPT. 1892.

Présidence de Henri Langelier,
..cr vice-président

Pré-entr, M M. J. Benoit L. Cor-
deau, J. B. Hecvey, ). Lcdu, J. Be-nard, F. Lajoîe, '. :arsan, J. H.. r

rin.
Après lecture et sur proposition

de M. Joçeph Marsan, appuyé par
M. J. B. Hcvey, le dernier rapport
est approuvé.

Application pour bénéfices de M.
P erre Lussier. 7 septembre.

Résolu de payer aux malades sui-
%-ants tout ce que requis ayant été
fourni.

Pierre Lassier, du 7 Septembre au
20 Septembre, $3 GO.

Louis Laporte, du 12 septembre
au 26 septembre, $G.oo.

Joseph Caban., du 12 septembre
au 26 septembre, $6.oo.

Jean-Baptiste Brunelle, du Y2 sep-
tcmbre au 26 septembre, $§.oo.

Octave Lajole, du 12 septembre
au 26 septembre, *6.m0

F. X. Burque, du 12 septembre au
26 septembre, $6.oo.

Irénée Choquette, du 12 -.eptem-
bre au 26 septembre, $6.oo,

Osias LanÉev:n, du 29 août au 5
septembre, $3.00.

Alfred Tanguay, du 12 septembre
au 26 septembre, $G.oo.

Ovila Côté, du 12 septembre au
26 septembre, $6.oo.

J. de Laingis, au 12 septembre au
26 septembre, $6.0o.

Bénoni Labonté, du 9 septembre
au :!6 septembre, $4.oo.

Et le Comité s'ajourne.

m - @- m

Les religions aux Liais-Unis

D'après les chiffres recueillis par
le Surintendant R. P. Poirter, chef
du bureau des statistiques, il y a aux
Etats-Unis 150 -religions parfaite-
ment distinctes lcs-unes des autree.

Les Presbytériens, pour leur part,
sont divisés eni dix sectes qui prati-
quent des dogmes différents: ils pos-
sèdent 12,483 églises et comptent
1,278,815 communiants.

Les Baptistes forment de. nom-
breuses sectes qui invoquent les bé-
nédictions divines dans 39,412 éli-
Ses.

Les Congrégationalistes ont 4,726
églises et 712,771 communiants.

Les Luthériens, de leur. côté, ont
6,559 iglises et 1,199,514 commu-
niants.

Les Méthodistes sont les plus
nombreux des différentes brancl'es
p>otestantes, avec leurs 44,244 égli-
ses et 4,255,377 pratiquants.

Les catholiques romains ont 8,776
églises et sont au nombre de 6,35o,-
045 communiants.

Le nombre total des membres des
différentes dénominations religieu,-
ses se monte à 20,347,464 et leurs
différentes églises possèdent pour
$636,125-704 de propriétés, sans
comprendre les écoles> les presbytè-
res, etc.

L'église catholique occupe la pre-
mière place, ayant des propriétés
pour $i i8ýo0o0oo.

L'église méthodiste épiscopalienne
vient ersuite avec des propriétés
pour $96.000.

L'gieluthérienne occupe le,
troisième rang.

Les sectes de race- noire, qui
comptent 3.000,000 de membres,
possédant pour $3,00q,000 de Pro-
priétés.

Les protestants épiscopaliens, au
nombre de 5ooooo personnes seule-
ment, sont proportionnellement les

plus riclîes,ayant une valeur de $;,3,-
ooo,ooo de propriété.

On1 compte 150,000 juifs et 1o6,.
000 quakers.

Les communautés religieuses sont
au nombre d'environ 300 et renfer-
ment 30,000 âmes

Les mormons progressent rapide-
ment et comptent à peu près 66.000
àrres avec des propriétés pour $ io,-
ooo,ooo. lis sont répandus dans
tous les Et4 ts, mais on ne sait pas
s'ils pratiquent la polygamie,

laapporeC doz is cum.m.o
1urualli C'te, pu 1,0

motde o.t

Ste-Madeleine
Balance de juillet.... $2o.So
Recette d'août.-....30.60

Ensemble----------$5 1.40
Payé à Sec.trés. gén...$î8.5o
Aux malades .. ....... 1i2.00
Frais de port ........ .. 0o.10

Ensemble .. ;*..... $30-60

Reste eni mains ... ..... $2.80
S-Tséodrte A t i

Balancede juillet ... $20.25
Recette d'aoùût....... 29.30

Payé Rév. Ea Decelles $15.oo
Adolphe Morin.....3.00
Victor Tanguay.......3 oo
Frais de post -..... 13

Ensemb!e.-....

Restéen inains
Leorsentatimi

Recette d'août ....
Payé à Secutés. gén...

$2 1.13

11.40

R.este -en mains. $Oo.0o
Les rapports des autres endroits

nous étant parvenus trop tard dans
le cours du mois de septembre, nous
ne pouvons eni faire aujourd'hui la
publication.

f Ver &=moL A. Choquet et fr&rel
L'Ehs du Peuple, par joseph Mau-

rain, avec un Avant-Propas de NL
Edouard Drumont, 1 vol, in-i2, prix
franco : 2 francs.

Les élections municipales sont ter-
minées. Chacnn peutd'orcs et déjà,
prévoli ce que seront nos élus, en h-
sant l'ouvrage plein d'actualité publié
par M. Téqui.

Ouvrage.à scènes variées . tantôt
émouvantes, dramatiques ; tantôt dé-
licieuses, tendres, ravissantes ; sou-
vent rehaussées de philosophie, em-
baumuées de piété, de littér'ature, cm-
bràsées, de patriotisme et d'amour;
toujour.- d'un intérêt vif, captivant
qui saisit le lecteur à la première
page et le pousse, dans une activité
fiévreuse, jusqu'à la dernière, ne lui
laissant qu'un regret :celui de laisser
sit8t ce beau livre.

La figure dc VelcffIîn Dcressux,
le député socialiste, l'ELvt du Peuple,
fait passer le lectcur par toutes les
transes de l'admiration, de la pitié,
de la compassion, de la colère et ens-
fin du remords, car cet élu ne tient
aucune de ses promesses
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Hbli/a Ckulss, la juive, l'actrice,
représente,dlans sa révoltante réalité,
le caractère sémite pétri d'orgueil,
de vengeance, de félonie insatia;,!e,
de volupté, de grandeur et d'argent.

Dans les opérations de bourse, le.;
entreprises véreuses, les accapare-
mients, les interpellations, apparais-
sent quelques juifs hideux. Ltur
rôle> quoique secondaire, est flétri au
passage par une plume fine, guer-
royeuse, de l'école de airumont, au-
quel d'ailleurs elle dédie sa première
Seuvre que celui-ci récompense d'un
.Avant-Propos et assure ainsi sa pre-
mière victoire.

Etpzlie Ducressicux, la mère indif-
férente, sans plu.tiques religieuseç,
dira aux mères de famille, d'être
chrétiennes, si elles veulent se con-
servrr, sauvegarder leur mari, leurs
enfants et l'honneur de leur foyer.

Dans Rhié. la jeune fille aimante
mais coquette, folle de plaire au
monde sans se demander si elle ne
déplaît pas à Dieu, vous verrtz, jet--
necs lectrices, les épreuves crucifian tes
par lesquelles passe une âme qui ne
veut point vivre d*une vie de foi

Son inari Y7ava:di', journaliste sc-
cialiste. dira, avec émotion ; corn-
ment et par qui on est consolé dans
la prison oùi vous jetttnt, en vous y
abandonnant, les promoteurs de grè-
ves et de révolutions.

Enfin Marcde, en religion Soeur
Clotilde, l'ange de la famille dont
les blanches ailes de la cornette sont
toujours étendus sur ceux qu'elle
aime dans le monde, nous montrera,
jeunes âmes rêveuses d'héroïs:me, la
beauté de ce lys qui s'exhalent sur
l'autel du sacrifice libre, et les con-
quêtes admirables faites par la prière
pure, aimable, dans le secret du
cloitre.

L'.Ela du Peuple est donc à mettre
dans les bibliothèques chrétieî.nes.
il sera feuilleté, -avec plaisir et avan-
tage. par tous les amateurs de belles
nouveautés.

NICOLAS.

-Lit douane américaine a collec-
té, en août derrier, dans le port de
Ncv-York, $13,Q~5,485. En 189 1,
pendant le mois correspondant, les
revenus du même port n'avaient at-
teint que $1:0,4601330.

-- Le Manitoba a reçu, cette an-
née, 30,972 immigrants. L'an der-
ier, il n'en était venu en tout que
;6,000.

-L..a recette des compagnies de
chemin de fer, aux Etats-Unis pour
le mois de juillet 1802 est de 38 mil-
lions de piastres, soit une augmenta-tion de 8 p. c. sur cel'e de juillet
1891.

-Le grand Condé allait saluer
vient ensuite avec des propriétés
Louis XIV apris la bataille de Senef
qu'il venait de gagner. Le vain-
queur, qui avait de la peine à mon-
ter ju*qu'au roi parce qu'il ýavait été
fort maltraité de 'a goutte, dit au mi-
lieu dts dégrés:-

"Je derandepardohi à Votre Xa-
jesté si je la fàis attendre. "

-Mon cousin", rëpondit le roi,
done vous presse ;2s ; quand on ect

chargé de lauriers comme vours l'ê.
tes, on ne saurait marcher vite. "
-Einprcnté au carnet intime d'un

plilosoplhe
De:cv catégories d'individu.- sont

difficiles à convaincre quand cri dif-
fère avtc eux, d'opinions : Les lem-
nire... et les hommes..

-Le juge:
Accuse, reconnaissez-vous enfin

que vous êtes coupable ?
Non, pas du tout
Com ment ! voilà quatre témoins

qui vous ont v~u !...
La belle affaire !... j'en pourrais

citer des millions qui ne m'ont pas
yul

-Aux examens:
Dites nous ce que vous savez de

la retraite de Russie en 18 12 et
qu'est-ce qui régnait là-bas à cette
époque?

Le candidat :Il régnait un froid
intense, monsieur

-Les deux mots les plus courts,
"oui " et " non, "t sont ceux qui de-

mandent le plus d'examen.
-Les morts se moqueut de la

calomnie, mais les vivants "peuvent
en mourir.

- n soldat de l'armée de M". de
Turenne se faisait appeler di. nom
de ce gênéra'. Ce dernier l'ayant
crntendu, il lui en témoigna son mé-
contentement.

"Morbleu, mon général," lui dit ie
soldat, " si j'avais su un plus beau
nom que le vôtre, je l'aurais pris."

OCTOBRE

Cont' ibution mensuelle. 40
Décès Louis Monjepu ..... 25
Admnistration .. ....... ........ 25

Total à payer ........ ....... So.90
N. B -Tous les membres actuels,

excepté ceux admis depuis le 12
septemnbre dernier, sont tenus de
payer le nouveaiu décè:; ci-haut an-
no ice.

Les succursai -.-,,etc., sont priés de
collecter, comme %'u commencement
du dernier semestre ; d'ailleurs, le
montant ci-haut indiqué pour J'ad-
-ninistration. Il faudra l'inscrire dès
le prochain rapport et s ernparcr pour
cela, de' la colonne 4 du rapport
-'n remplaçant le titre (amendes) par
celui d'ad ministration.

LA C. M. B. A.
Par les présentes, je nomme l'E-

c/w de StHyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

Dit J. A. MiAcCABE,
Grand Président.

Une maison sur solage en pierre
ctmesrtant 24 pieds x 3e>, d'un in-
térieur magnifique et divisé en deux
logements contenant toutes les amlé-
lioratlions modernes. Toutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour :-%use de départ. du

ipropriétaire.
S'adresstr sur les lieux, no. 52 de

la rue St-Antoin e, en face de l'Ou'-
vroir, à dame F. Gobeille ou il J. A
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidencc, tout Pl Ci
le pont dit J3.trsalou, cette magnifi -
que propriété [ci-devant occupée paîr
feu M. le s lîiériff Adam]) consista t
en un terrain de 8o x t 5o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigées,
le tout en parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
J. A. CADOTTE,

Hui. si.-r.

L'•cko, journal hebdomadaire dc
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la ', Société de publica-
tion, " sous le c7iie, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALIE, Président.
H. LANGELIER, Secrétaire.

J. A. CADoTrTE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

Ordination-Mýoneigneur l'Evêqne de
Si-Hyacintbc a fîtt dioauohr dernier
dan* ta Chapelle du - minairc l'qrdiua-
don suivante

Sous diacr &s: M M. A. B.ait-, A Vtï.
na, P, A. Lafout, J. E. Le*oanie, J. E.'
Mechau, ce dernier du dtooàie do Spricg-
fîeld.

Mfano'r: M .J.A. C. Bé4langer, J.
C. Uautrto, L. X. 13 M3artin, J. [L A
Daouat, F. E Z Daeollcp, J. O'Neill c
dernier do diocèse de M&t'chosîer.

T uansuré: DI. P. Lavio'ctte.

De retour-MMLb. J. B rgeron et A.
Charpentier dont de retour d'un voyàge
aux Etat-Uisi.

Rerate L rtrit ds uéesdues-
twtuamfO dtc!tte ville 'tlut icruainèe di-
nschs. E.lu a 6wpiach6e par le IL
P>. Pichon, .Jêsuite do Montréal.

.S'hewrok-Le père G Jf-c, l'méloquet
domiuseain d'O;aswt, a procis la retrait.
des diêveà du c >.lège de Sherbrot, -'.

2'-avattz-Lts travaux do f gade au
couvent des Damnsousi da notre viao
,.ont très %vanoMS. 0-à cst & poser le toi-.

Une visite au couvent de St-i-l<ire-
Vendredi dernier le ciuvent do St-H -
laite avait l'honneur de la tiqute de M 1
Surintendant dc l'inîracion Publiqu ..
Les e.évcs de cette maisou lui souhaité
:ot la biewrenue zvi e nihosiazrno. I
y eut adresse et chan:'. M. le Surinien.
dans; fat e: chantiâ de a visite, la rem,&-
cia gracleuscinent les d èreas et félicita
p cialomQnt tes eoe*xrs d6voue.a qui diri.

gent cete maison avec tant de succès. I.
uncousagt Iîr. lèves qui font l le r édu.

eai~,de matzches constamment damn. .,.
-foie du pros &, qu*e les ont suivie >3s
qu'à pt6êmni. I.ies inivila à faire des
oompSBtcu1 'qui seraient envi'yâcp A'Eu

poiinUniverell do Chitago. O-te
= '?arh diî-i!i itomi& ýropro à faire con-

truciion t-ublique.
Le *esuveuxt de 8t-Hilair a sujourd'hui

aud'et do 90 élèves ,eknaiocultuc dont 30
sont de Mo9ri. l-. n*y a pus à la nitr,
eut un besu résultat

ohtf de la Cour uprleoe, eou mort di-
anb.htat g d tas

<Ewvre de Nlsdît-!iIeheI

Le R Il. FÉPlLIX vant cotubien est;
granad le wal produit par les wauvaiace.
ltet'tre?, % fondé pour y reinédier, autant
que pos.ib1o, P'(UVRE DE SýAINT-
MIC I WL, pour lit publicatiou et la venc.
te des bonit livres à boit marchué.

Cette Reuvre fait à tws as.soeiés. auz
bibliotllmllue populaires et aux autresu'
oeuvres qui a'adrusscit -à elle de flortes row-
mitses de faveur

CATALQ CUE
On trouvera dans lec Catalogue, une-

courre, muais très sub>cautiellu notice sur-
chacun de nos ouvrages, eu t uéue texnp&.
tx'on se reudra cotopto d'un seul coup
d'oeil, de l'extreuic modicité de nos prix.
prix <lue nu! libraire ne saurait atteindre
et. que les souscriptions de la charit.6 rem.
dent seules po-"ibluB.

Les personnes (lui désireront être toua-
jours au courant des - nouveaux ouvra-
t'es " édit par l'(Euvt nu SAI1NT-M-
CHEL, ainsi que de cour publiés par ce
bonnes Librairies catholbques, n'auront
qu'à s'abonner à
L'Incbcauur des3 Bons Liv. es

parfr ss int 1-,us 1- mnois.
Pltlx D)E L'ABONNEIIENT :UN AN,3 fr.60'

1. I>our titre AssoczÉ il suffit de faire
chaque année, eu faveur de l'oeuvRu Dis
SA!.NT-MNICIIEZL, une offrande contpriae
entre les deux limites de 10 à 10 - francs.

S'adresser à DI. TÉQJI, libraire édi-
teur de Pl'(Euvt DE SA[NT-MIWUI.ý, 85,
rue de Rennes à I>ÂRIS, (Frane)j.

-LIBRAIRIE -

CHARLES~ BR1AGRIVÈ
15 Bu..r 3ou~fflot, JMIUes

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-Matériel et Mlo-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-
sin.-Enseignement des travaux à
l'aiguille.-Atlas, Cartes et Globe3
Terrestres.-Livres de Prix et d'E.-
trcnnes.-EiroifrnL-o du cataüWgut

LIBRAIRIE RELIGIEUSL'

13 - ue Delambre -l
.PARIS. (France)

On peut e procurer à cette librairIe.
tout ce qui concerne la science ecclésiasti.
que : Ecriture Saîntc-SS.Pères-Doo. urz
-Lituarie,-Droit Canon-Thsoloie--
Ascétisme-Philoçophie - Contrverse-
Histoire-Vie dus Saints-Divers-4 des
conditîons spéciales pour les eelésias-
tiques.

25 F4v. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DE LIBRAIRU

16- &UeTrzeneg-1
BIOXLLES (Balgiqao)

Pa s 90 Ç4nts.)
se- LcCksick4w "sy - franc s3r ci

Mtds it4 imb i

ixsalau or,~ n etM 2cww e et r

ti=B kat&.- Iacn$ment *',4itW*Alta aniUwà
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id tr les deux ccn.s orphelins qui son
réfugiés à LMontfort, plus du cinquante
sont touîenui par la char, r, individueil
et le proflits réalisée par lo bazar.

"'A donrfot t, nous avons élevé à ie
un teimpla bien huwbhe dans ses pro pa
tiens, mai- digne en tous points, de l'oa
lire lue Dous chériesons.

" il nons rebta maintenant une dette:
eonmb er et nous comptons plus que j.
tuais, tur votre oharitable conecaurs pou
en Lolder le muontant.

"N&'ons avons étà édifiàta, l'an dernier
sur la délicatesse av<c laquelle les personlies opulentes et ebaritab.es noua ont fai
parvenir leurs doni., soit en argent ou ao
nature, soit au moyen de c,)ntribution ai:
tirage de numéroi gagnants ou de sons
aripîtons aux objets offerts on vente.

-Lions avona remarqué un grand nom
bre d'employés et de domestiques, qu
tout venus verser i'c- clo de leur chariîc
individuelle on le maontant rnis à leur dis
.position par leurs patrons ou bourgeois
leur dentnant par la,un grand cxemp c de
'Véritable charité sans ostentaticoi.

"s outs espérons que co noble exemple
se rEFètera, et quei chaque famille seraz
repr&-entée à notre bazar, et le bon Dieu
récomjcoecra au centuple le l<ger gaorfico
que vous aurez fait."

-Aux personnes qui voudraient
s'intéresýser à cette oeuvre patrioti.
que nots signalerons la brochure
éditée par M M. Eusèbe Sénécal et
fls, irmprimeurs- éditeurs rue St-Vin-
cent, Mointréal, P. Q. Elle est inti-
tuléc . L'oeuvre Patriotique der Or
pheiinats agricolei de Notre-Dame
i* Montfoxt (etc,) Son origine,son
but, sa fin et ses moyen--.

"LE WANDHRAM"

Le stearmer Weandhram de la t'-
zne liansa, oui n'a pas voulu se con-
f&nmcr aux rdglements de quarantai.
ne à la Grosse le, et qui est passé à
Québhec samedi après-midi en toute
polir àiontré4j n'abordera fla faci.
lerent Là.

Ue Dr Pelletier. secrétaire du bu-
reau provincial d17zygiène, fut -averti
tir télégramme cu départ du Wcmd-
twan, de Qcé5cý -et il Yëmtee -essa de
denander aux eh,-fi de police de
MWontré~i lérzoaye «e&c-rè
mavirc d'aco>ster k; cés quais.
eLc chef llugbs fit , écUco=zer le

long- dui .euve tout unt tlarh=- it
ldî1pôIice qui stationuX toute la nuit

tvis-à eis de la Lo.igue Pointe.
y
e

o INECROLOGIE

*La Laort, l'impitovab'e mort vi6nt on-
core, la sournoise, de faire une victime.

à Sa sinistre fauli s'est &battue sur la lote*d'un des nôbtreP, jeune homme de talent
r et d'avenir. dtudiant en loi, de cette ville,

Ml. 1-î:ilSas Morin, frère do M. J,H Mo
rin, commerçant et do M. J. Morin, LO

*taira. de Srt-iHyaintho.
En quelques jours la m.lasdie le oondui

sait aux portes dua tombeau et jeudi mnatin
il s'éteicnait à Ilde des eqpérances.
9 5 ans. Il succombait sous l'étreirto
mortelle de la phisiie pulmonaire.
* Son service religieux a eu lieu ce m%.
tin au milieu d'un grand conours de pz

5reots, et d'amis. Un g~ratta nombre de
*coutonnes forent d4pos6es &tir sa tombe.

Ses restes mortels forent, enre*velis dans le
cimetière de la paroisse de St-Hyneintbe.

Rcguaescat in pace.

Conj.rmation-Dmaoche, à l'ég.lise de
la patoise, l'évêque de noire diocèi-ô a
administré le% ucrement de Confirmation
à un grand nombre de jeunes gargons et
filles.

.Sé7noîignaqet d'cttimc'-Les membres
du Cerce catholique ont présenté, von-
dredi soir, à -m.. 5i Bicher, artiste
peinire, que beurais contenant vingt pias.
trcs en or.

Co don était fait eoimme marquil d'es.
time et rdoorpnue pour les travaux de
peinture décorative faits aux thiéâtre que
ces jeunes messieur, sent à construire.

Non félioîtatiotis cla donataire et aux t
donateure pour cette masque d'etme;
elle prouve etn faveur t'eux tous.

Pilier-Les trvaux à un noilier non>
veaut au pou& Baraou sont à peu près
termin(d. Id. B6laner en avait l'entre-
prim,

Accd&,g-Uni M. mo-nisaca, employé p
à la maufacture de cliau;ur.s de MUM. Il
13lguin et L*luna, &'J»t aiz prendre une E
m3»n entre deux rouleaux. La blemuro a
e.. r4a dquloeuseu. ep

~Sur la tombes disa oefdre--Lew £u.
diarite de St-Eyacinthc, ooaftc dq JL d
Pbilwa Morin, ch iilýZ ~e ur sa' tomîS dý
un ancie magnZ*ou o len DauusIl..
de la valeur do $10.00O

AUX AMtIS DES ORPH-ELINS isur tous les quais depuis le rulsqeau
- Iigec)ii jubqu'ai dernier quai en

Les zélateuri de Montfort font 1h.ut.
appJ à la charité en (.veur de Le a'avlre fût signalé à 4 heures
Ioe ivre si rattiotiqur. des Qphdsi dim-inche.
r.ais agriccles de Montfort. Le Dr Lachapelle, médecin du

Le tiombre toujours crcisarat des Port défendit au cai itaine d'aru.rrer ;
jeunes or1 lie Ins recueillis danq les le capitaine obéit, il fil, jetir l'ancre
limites de~ la cité de Montréal c ses à :o verges au large. Le chef
a ertours et qu'ils font admnettie à Hughes organisa ensuite un rystèmec
Montfort, nous fait ita' devoir dt de patrouille to t à fait lntéres3sant.
soli citer une auwône en faveur de Piu'-ieurs chaloupes montées car des
teltt iflstitition naissante, reléguée hommes de police bien aimées vont
d*ns la solitude dcs miontagnes de circuler autour du navire jusqu'à ce
la région des Laurentides. soir. De plus un petit bateau tou-

,Avec la bienveillante permi sion jours sous vapeur stationne près de
de Son Honneur Je Maire de 'Mont là et est to tjours prêt à donner la
rial, des Magibtrats de la Cité et le chasse aux Allemands qui auraient
concours charitable du chtf de po- réusii à ftichirie coedon des chi-
lice, les amis et Montfort ont ouvert loupes
au No 104 de la rue St.Lat rent, un Ce soir le Dr L.ichipelle se ren-
bazar en faveur duquel ils eo'licitent dra à bord et ap.rès avoir constaté
le bienveillant patronage du public. qje l'état hygiénique du navire est
E-t voici les arguments 1ivoqués par ptrf.ir, il permnettr4t d'abor~der.
les zélateurs à l'ap<,ui de leur appel Par mesure de précaution on a
de fonds : obligé le steam cr à aller mouiller
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De retour sous pria-5. A. Beaupiâr. de l'intérieur a été informé que des délaç
Inut, avcat, qui est aux Ltat-Uile dic. truds du Flaellas se rendaient au N ird.
puis plusieurs semaines, sera de retour Ouest pour choisir un endroit cû it 80
parmi nous dans une quinzaine do joure. proposent do &'dtaolir.

Les incendiE.-14ous rueevons le rap- -Stakey- Danse la nuit le jcu i à yent.
port du comité de Socoires des citoyens dredi, la maillon d'éo'e protu.tala e, 4u,do Mi, -tréAl organisé on faveur dos inaun. maison MOF*rlabne, de i &a.28 1âî,J ~Stu.
diés de t-Jean. Le montant tîan1înis koly, "et. devenue la prolo dIe, fi m mil.aux pauvres v'utimoett en argent qu'on On croit que la feu a été tuis par uiuVt,%
tiffte, :)st du 810,09 133. bond qu'oc a vu, la v.il o, tieus l4 rail"1e

à baie attenante à I'deoio,.
ligr Beavi&-Mgr ]3eaven ira faire sa

retraitéa au aséminaire de Montréal, du 6 Un drîouvont sauvetoge -Les journaux
au 16 octobre, pour se pAépnrer à la aéré. do Hlavre r'-a appurinh la irécit de l'é.
Lionie du si oe. mouvant sauvetae accompli parie pa-l a été déoidé que Mgr Michaud, de quebot do la compagn ie générale traniat.
Builington, assistera t'archevêqut3 Wil- Aatique "Li Ubswpa4oo," couxaitu lent
liams, le 18 octobre. Bayer, lors de lion dernier voyage deicigi B -aven a adreaié à toue les prêtres Ntw Yorik au Rayve. Voici, d"aprdi le

Ide b'on diecène une lettre pastorale dans rapport officidî di commttudaat Bycr. lulaquelle, enltre autres choses,'. -il racoin récit de oe lsauvatag!e, qui 'kit tui pluis
mone a éoraiotdu quatrième co-grand honneur 4ux trae l'équi-

tenaire do l'Amérique par Colomb. 3 de "L% 0baw;sge et qui contient,
.--outre des inDdioato, dUe plus haut in'.

Dêmonsero lion synmputhique-M. l'ab. - A sur l'utilité du filage de J'huile unbaé J. A. H. Ogînant ataîcra curé do Gar. cas do gros temps.
thby, part au ccmoeenocemnt dît moi8 "La CJhampa-ne a rencontré en plein
proohain), pour un Voyage à Romé. Il océan un ravira anglais en détresse, le
est parti do Sheabrix k.-, la semaine der- rreia.mfit.sbarquo "A.amback," de Lin.
nière, pour Detehninbault où il séjourne- dres, ne rendant avec un chargement de
ra quelque temaineil.dans sa famille,avant bois de construction, du Ma.aquac-h, prôl
#.on dépiart polir l'Europe. Avant~ do de Saint Jean (ŽNouveau Bcuum'î.cL) à
quit tUr Gartbby. tous les citoyents se bons, L.iver, loci.
.tennis et lui out présenté uce magnifique Trèc melvtraité par le cyclone, dit le
adresse et lui ont fait une jolie démons- capitaine Bayer dans son rapport, le ila-
tratioll. vite anDglais em.it pue d'eau, toî2 grée.

ment hiché, les pavois défi>noSs des deux
La Banqgue Jacques Cartier-La bau bords, loi madriers formant la pontée

que Jacques.Cartîer fait actuellement étaient dans le plus grand désordre ; le
construire un très bel éd.fiee, à Québec, grand rouf ava4t été t:mporté par la mer
pour y placer les bureaux t1q lm aucoux, et~ les panneaux déib.css, tandis qnc les
sk-lo. embiroations iut, ouL enlevées ou cre-

vées par les madîjers. Je m approchai le
O.,furd-M. Pierre Benioit a fait la plus qu'il était posble de or navire, me

découverte d'une mine d'amiante surt sa tenant au vent aui lui et essayant d'en, ter
propriété. Il en a extrait quelqueî échan. en cnversatmon aveo non crapiLaine. Jo
tillonai qu'il a emportés au bureau de M M. faisaib en m.ome tewps ditipîa-er un des
Le-)fscd ot Treniblay, agentit miniers; eanote de sauvetage de b abord 43tj'ordon..
ces échantillons indiqueraient ue mise ai de filer do l'h 4ite par les wlàter cletteis
riche et ti'excellente qualité, de l'avant, du milieu et de L'arrière de

"lai Ohampegoe à bâbord.
c,ltari éZecriue-Il e~t aujourd'hui 'J'eue la sattfasution de constater que

qnestion d*avoir les tramway4 électriques l'hlàilu filée par '-La Chtmpagne" avait
dans Shetbrooke et une li'-nc Opéeiale de créé nue3 large zone de calm-i Toýa.if, zone
oommun»c.ttion, par ce moyen, entre Shr quo les manoeuvres de ma machine en
brooke, Lennorville et (Japelton2; une avant et en rit trière avasient, étendue sui.
lettre de lioutidala été mise devant le sammeut pour formor en quelque sarte
cinseil, lundi soir, invitant des pourpar. une rade dans laquelle pffltrait, une énr
lers, à ce sujet. Le co'u.eil a nommé un mue houle, mais uù1 ne b0 voyatit une nu-
comité qui devra ooo'-_rer de la choe can vdzitablo brtsaut. L',tf,. de l'huile
avec M. Lindeil, l'auteur de la proposi. était mcz'veilla.ux et dépasait Mes c'Pe.
tion et voir ce qui en retourne. rancett. Un canot d-3 tanvcîaee fut lacc6

à la aner et dirigé vers "as'Atumbaob."
Le pont-Le orelait s prétend iniror- Après bien due d.ffSeuîtés, on réussit i

mé par une personne digne de foi, que 4coater et à cnlevcr rapidement dix des
la comp3aie du chemin de fer du Paoifi. t-eine hommes cumpo3aut L'équipaga au-
que va imméEdiatement reconstruire en glais. Cette Partie de t'équipage trants-
bois un pont temporaire à Yamatka%, et barbéo sur "Lt Càampagneo," le canti fit
qjue pendant l'hiver elle va bâir à côté un tnduim oaeu aeasise

pont ermannt enfer.saufs les six autiets marin>'.pont prmsuct en fr.,11 mo reste à faire re.srtir l'imnpor-
tance de l'immente gérvioc rendu en cetteUVne niouvelle omr'anie--Une compa- occasion pkr le filage de 'hlaite. J'avdisgnie -ient ce se fortinr à Ottawa avec un in bien des récite cdrénemente de mercapital de SL.,000,000 pour la mise en îasIeult'ieavtjoéngrd

cxploitation d'une nouvelle mine a'or, si- raôleeqreso 'ie daait our un î Wrn;uée à cinq mledeSduy d4àmes brisantes, mais je W'on nonnais auccale 3600,000 ont déjà été toutorites et l'on inleeloun.ee at.céaui
bdemandé des lettres d'inecrporation. bien nuarquée, car ici, je paux it dire en

toute vérit, "msanlme relatif -produitMHan.fclic.c6 Mtmrs Sr par le filrage de l'huile, le n'aurais jamais
dl. HUyacinthe "eUohmum est Ci Peux-' oab affir m~es hommes dans la grolte
larlers avec la corporation do Ikrel au mer qUi r .là .,,
ujet de son offire d'4xploitor la manufis- .lisiadpàé'di cablé toui ont a
ni. de ehausuutae, qui elui formeS 4it- dep1!*1qufý le "BdiiÙd oTrtïu ~La-u une coupale d'ami"e. Cetto M.n% r. édu hoa~ ddrousee&suture, local et oUtillge, appArtieni & la vrxnu briu dstrisfagiai
munic!lpalit6 de Sor), u retour du bO- da»et im tq ofrau oomude $15,000, pa'6 àzuz l'itoeCm

On pris." de élrtManitoba etVotr eou-aiîn '-,antgcte ik a 1 ar.semaine uxz qua dit p6ursaàguttrie d'aua rt"de ~lrs tout"s les parties du coàtiunb*4a dr'. -

Eopvàitîtei Norc&.Qqs& ei j. &csio-Uué rmptp# o.
il. Cette semaine en=co, le miniiiýè pc'iumo de diabice, vient d'&re capturé
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pirdes poohours An large do la Forto
d'Or (goldeni Gste) en Oalif truie. Go

aculpe mesure quaterzo pieds [3 mi 201
a. roexîrlmitd du corps à l'oxt-ooitd du

plslong de ses b'aa et posède plus de
~ouvencnPP.Le enr opt constitué

pst une Porte d-% Poo mou et Il saque, me -
jure icair piodi de longueur environ,avc
dot ycux d'environ un poste) do diamètre
et que que ehse qui rcssem b' à un bec

btànu oue)"'. D'est là un dei plue
remarquitb>05 aptcimenu de cette raee que
roc'e ait rencontr'é dîne ci oayti. aussi se.
rs.t-il prtpard do manié 'o à ficrrà

_hIr. E teban Ottride, directeur du
fa~ dHitoreNatureclc do Baenos

Àyro, a l'intention d'envoyer ici, un ali
ptor, un aig-e de la pasupa cent-rale? un
epém in lei fameux oiseaqx blancs dit.

U4bljtro bano" ou miraical1 du Su4, un
[iokihe" aveugle [espèce très rare d'ar.
rmadi Io ainsi qu'en "matao." Mr.

'Alxaof Caide si f êet o propose
itemeût de f..iýe dca envoits, qui cousin.
itaruet en peaux de r'î,res du Ohaue., en
'peau de bote, ot une grande variété de
Ifounrel appartenant à ta faune de la
IBépublique Argentine-

-Le petit (littude E. owi, &,rd4 de
,Moins5 de diux ans, et fils ici Dr. N. El.
Gcovent de Muorgan Pérk (Etat de l'lîiî-
sois), vient d'envoyer 100 "poninios"

(in)comme don à sa maison enftntine,
iul' se propose d'ériger à I'Expoii.

due Cest Ir. première touseriptio2 ro
!po d'ou enfant.

1 Une expo-ition relativ i !s période
!glteiAre se prénare en ce moment dan'6

lOipar lue oins du professenr 1. F.
NWcig 1 a t'iuîeuiti'iu do réunir 4 cet
lfe i, dis pierreti erratiques dans d ff-tren -
Il*panies de lelges et les rapprohera,
ý'ichintillous de roches ohllsieil aua 04.

& d, d'où les iziaciers leg ont app in4 je
si . fileo. 1 exposeora dg,.temint deoa
ypécnens de roche3s aînéed, une carte *à

~rno6iole mntrîtla marche des
cnies, de documents relatifs à P'6po-

C*retc.

[HverhilU> -Yaeg. -Dimanuche -dernier
tu lieu en cette ville la poue de la pierre

ire do l'édifi3e qie la soid6é St-

L5amoent ou b:-iguu, l'un d e ptud cou.
frables do sa ville et biaccoup, plus
âJ qu'aucun de oeux bâtis par les

L4s &~ c6rémonie do ta bSo4dic.
de la pierre a été dot plus impo

tel.

ornWêe acci&nat au Lac Noir.-Ua bien
*blê acclident est arrivé jct Ces jours
!c. Une damne L-.ssard,- do2t le
6uit allé assister à une noce dtas

*paroisse voisine, eû.t la fantaisie de
atteler un jeune ohnval trd violent,

d'allor faire une promanade dans la
lion des mines, accomp igc6a soute-
ten'u jeune g in de 10 ans.

S'éantenagé d;s n olemia très
*doat chaqnes côtés étaient hérissés

heemes, quartiers do roche, la voiture
'.. le cheval qui prit ?E6pouvant..

92 tournant au pied de la mop;agoe, Ia

ie sur une ftO1I ttanctbate La
f2t ai violent qui'unt eaté de la fi-,are,

utdusomét sIaîlejaiql'à in
:â*ie, y oomprs je ori.al.fa

*pétmet cm otd, lainsant jà dc
lune fsau'o î4dIla l, ig ît inté.
do la boûéht.

%'t' quelque phoie W&fafsz à Ter.
ft r4cySe su .ua net . trants-

..dans ne =&a Voisine.
Ma~6les soins intelhigeata du uSdé.-

dThitfozi.V ~e, compte 14ô-*

l'aàiac ~6'', ~ éu
at ~a nui -easJea

"er de HuIl it gagai 3ILs

patrea psr quinsaine, se réveilla un beau
Maîtlo, épris do l'i fée qu'il vivait beau-
COUP trop Pauvrement 60 Canada. et pour
se Bofltrairo à la mie è-e noire, ; partit
pour Lowill, avec sa famille.

Ce oompatrioin e-t dangereusement
embêté auj.)urd*lttii, et il vient d"<orires à
l'un de lie ftrèrti qu'il voediait bien pou.
voir revenir au Oaoad t, car là.b ts il ne
zugie que qe',t piattreï par eom,.ine, et
le. vie y o .ft e doub ornent plus uher.

£nc-orné par un tuureau.-Un individu
nommé John Diek4on a M1 blessé s6riou.
ePruent par un taureau sur le terrain de
l'Exposition a MUontréa). Il était dans
nue tab'e exanit les b stti2aZ lors-
qu'un énorme taurnau *ui dounit un coup
do enflnes danq la poitrine luicuatun
large besiture.

L'a-ubilane' de 'bôpital g<nérai l'a
transporté à cette institution.

.Admis à t tude de la m&ecin-U ne
de*peoho de Q aélbto nous apprend que les
messieurs suivant'i ayant fait la déclara.
tion solennello, oxigýe par se Polêge des
miédecine. ont été déclarés offiaielleniont
advis à l'étude de la m idoineo: IiE C 4 -
ment, P. Bs3rîhiautr , F. Duok tt, R
rGermain, E tÂbb de Grand-Champ,
Alichel D2-quoy, DI. R ius, A. L-tfl.,ur, R.-
Pepin,bM. N1oicardmive Joyae. J. E.
d'Amour, 8. G «(a4stoatte, B. B)rdleau,
A. Christie, G. Fi k et G. 0. Stimion.

En cette villeu. -0 1i Co rat, as8t d,;cst6 à
pi'ge de 12 aud, il joli pi tstiîgoz, 0:. ad
Connôtab o, et bui,er tu 1-4 c,»sr s:potieu rô

Be&s faurratttui auront lieun veli, 1 ' 23
à 9 hms. A...

-3
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Pour Pour
l'Est l'Ouest

8c-Hyacin. 1103016.5. OU!8.1 3,
SteRosalia f 16401J5.50) 95180 lst.,IIélàns il10818i.181 92117.10
Do.ncau ... $1165 e.351 90416.40 t
t-Gernsia 11216 6.47 8à'9 6.2u

Dmum~ond. 6 12447.05 84J% ,6.09 431
8tOy Z1e.6 7.19 8251 40(

65mo .. 65 7.2à 8161 3bf
S730 7M3 810 V

Muitabed... 805 7.M ffl 20s,
8.L*Bmaad e87 .7.56 7491 i0ý

&Io4qu 9(1 814 7i 1 2
Les1 toiïoi.

iàwMb

ims 891

tous la jour le

0EH.EMIN nu PElRDuGR&N1).TROtfiC

DI8 MONTftSAL A L'UST

l7 s

MO.r 8do7 50, 1.~ 558 40 1220

Stec bladeloire ... 8 2065 -.
3t Uyaoînthe .9 17'8 431 20 1005 1 17
9#:o. Roaaie......: 8 50
Braunnia. Mille ... 9 05>;5 3R1
81. Liboiro ...... ..19 125 43!
JPtou ........ 9 4219 2265 49 1030 21
&eton ........ 9 55 ýt005 6 03 1040~2 40
Durham...102011()56 30

Sobrooko..11252 258 0012254- 15
Compton...115813 078 31 1253f ..
Oesticooke . ...121313 578 49 t te ...
9111nv!lle*.. 111212 50'8 2111247.
Axthabaaka....11501I3 5519 3o)2 0756 58
Ste Jul1. . ..12325 22 104713 401.

.ubc......2 k08 00 1 31).6 408o

DU L'EST A 1ONTIEAL

P hiA là P 41P &tÂ.M
eau6bec ....-7 501 ).0 1225 4 25....
itOJulie...112714 21-2 08 ........
A.rtbabaska. ... 1 03'5 583 056 29..

aLuooke..... 104617 10,2 60 *...... 1110
Ca ~tol. .. 1107 7 273 07,..... 1168
Shrtroe ... 1139:8 0U>3 33*...- 1247
ttichmond ... 3 059 0014 307 402 45
Durham .......... 9 264 55. 326
&Cton .. ...........19 55" 221 ~ 10
lJptor ........... 10915 36!... 4 35
St Liboire ........ 1016.6 431::.1 t
Britannia Mill.n.... 1022 .... ... 55

St.ilyckhe. 619 1037 6 05 8 50,52
Ste. mbadoleio. 10551 .. 5
St EM&ir3 ........ 1108 6 35 1 14
BeloeU . . *... . 111216 3') 1 6 lu
SL Lambet.... 116-7 .. 0
'dontréal .... -012 5Ï30ï 1000

Le train Loaal qaitL't M»>trSal. lo aoir
à 5.20bre pour St i{ytetffis c. 8 Alyt.-
cinthe pour Moutrat, à 7.17 IL 's-i <

27 Juin 1892.

CHfEMIN DE FER
LE

Lw trains latesont. bt.fyaclntbe Ceoe."

e4, »rummmslViUo et 8ii Guillasume arriver.-
à i nurèl Jlonction, & 11. 16, a. al., 10 1

',~' o ecccu i èst-azn pourdtrer
eeg Mariovilo et tu8 -tra4 du jeu=e peu:

kato;Wrtnde ~ia oendrolti aý
a ni@nyelle .Azgorr.

arvant àFaLtazi 6 15. K.., (i
oolinoctlun avec toua [lu tratin ar 93 enie
tipricitflsld 0% touls 1es tiu4rolt - de ta .4-3
telle Anglirt. ÂiisaI pour MnatrôéI s.

6.35 P. Md-1Tna 9#prs T5lA
de Monil, LisLsnt À 3.40, rte-cs 0,3A

acils 1 I'rakA=aavu let.uia vaa&u. je,
u,~Le~siJ~ etcLrý Me.iA, drant à,

~na~s.~~'enh&* ~eo.las çraIa dfsi

Et maintenant
-Ohi ! non, mu mura it.elle ... la

vérité toujours .... Entrons dans l'â-
ge mûr ait gré du courants le sourire
aux' lèvres, la bonté et l'indulgence
dan:, le cSeur. Laissons faire la Pro-
vidlence. "

Elle pleurait pourtant ... Oh 1
pas sa jeuneise mais son amour, et
elle pleurait amèrement , puii. sou-
dain, par un !suprême effort de vo-
lonté, appelant à l'aide toute son é-
nergie, elle imposa silence à bon pau.
ve coeur qui agonisait, et, quittant
vivement sa chambre, ellc gagna cel-
le d'Aliette.

La jeune eulle, à demi-soulevée sur
ses oreillers, admirait une branche
de lilas blanc apportée par son père.
Elle souriait :déjà les traces de la
maladie disparaissaient. Sts joues
n'avaient plus leur pâleur terreuse.
Avant peu de semaines les fossettes
y auraient reparu ; les yeux se~raient
redie , brillants, la chevelure on-
dée et, f euse.

'Pauvre chère enfant!1" unsurmu-
ra Berthe.

Et, tendrement, entourant la con-
va'escente de ses deux bras, elle lui
mit sur le front un long et m iternel
baiser.

Aliette leva sur sa soeur deux yeux
limpides où brillait la reconnaissance.

" Ouc tu es bonne, s'eArr-tt-elte,
et que je t'aime!1"

Et Berthe, âprement, violem-
ment :

-Oui aime-moi : mea sSeur. Ah!
tu ne saura-, jamais combien j'ai soif
de ton affection. "

Elle s'était assise près du IL et la
jeune fille passait une main c'aressan-
te sur les bandeaux rayés de fils
d'argent, les lissant douceément.1

Pauvre Berthe Icomnie tu as été
inquiète comme tu a souffert à cau-
se de moi ! To.i pauvre visage est
tout fatigué ; mais tu vas reprendre
ton air si jeune, que j'aime tant. "

1Nme de Bliville secoua mélanco-
liquement la têt-c:

',A mon âge, Aliette,' c'est fini,
vois-tu-on ne rajeunit plus. "

Et la voix déchirée, mais vaillan-
te, elle ajouta:

" Qu'importe, si tu m'aimes! "s
Aliette l'enlaça de ses deux bras:
"Oh 1 oui, je t'aime de toute mon

âme, je t'aime com'me on aime sa
mère, et ne l'es-tu pas vraiment?2
Quelle rèconnaissance je te dois, mia
chère et grande soeur ! aussi toujours
tu auras mea confiance, toujours."

Et, devenant très rouge:.

#.je ne sais pas comment te dirie
cela .. C'est une chosi qui m'a reft-
due tiès malheureuse pendant m'a
maladie . . anes je pne sais .~ lu i
tout si c'est'une ýchose vraie ou une
chose que j'ai ré~..Tout est Sf
confus dlans ma pauvre tête 1 Olt.!
Berthe, Berthe... je nWose pas te di-

- .I&çe de BlivilIe lui serrait les
mains.

,-1t cette.co*nfiarice que tu viens
de me .promettr ?.

-usoeur, ç est vrai... Ehlibie*r.,
ne m'as-tu 'pas dit, un jour, qticr'ra-
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'venir de notre ami, Ni. de Kerma-
,dec, était engag.'... ou l'ai-je rêvé ?

..je ne sais plus du tout... rh!
mna pauvre tête 1 J'ai toujours là un
nuage."

Berthe la -egardait attentivemen',
lisant au fond de ses yeux linipides.
Ils inte-rogeaient avec anxiété ;
alors d'une voix qu'elle fit calme par
un violent effort:.

"'Tu as rêvé, mon enfant."
La jeune fille eut un radieux sou-

rire.
"'je vais dormir, dit-elle, et je

n'aurai plus jamais de tristes son-
ges.

A partir de ce jour, la convales-
crnce de Mlle de la Chênaie fit de
rapides progrès. Bientôt elle put
quitter sa chambre et prendre place
sur une chaise longue, dans le sa-
lon ; elle priait sa sSeur dc jouer du
piano, de lui redire les airs favoris.
Avec une complaisance jamais légè-
re co'mme si elle eùit mis une sour-
dine a l'instrument, dcs berceuses,
de lents adagios, procurant à la con-
valescente la sensation délicieuse
d'une sorte Je musiq'ue aérienne, en-
tendue de- loin et berçant sa faibles-

xi

Elles s'étaient écoulées les six an-
nées d'exil pour Jean de Kermadec.
Que de fois il avait songé à cette
heure de la réunion ! Que de fois il
se l'était représentée, pensant qu'elle
dépass-i-ait en bonheur tout ce que
l'imagination peut suggérer 1... Mais,
non, il le constatait avec amertume,
l'imagination est ioujours au-dessus
de la réalité. Pourtant, il était heu-
reux ; il souriait à l'image de la bel-
le et grave fiancée que, depuis si
longtemps, il s'était choisie ; mais il
s'etonnait de ne pas sentir de plus
vives palpitations. Ce n'était plus
impatience folle qu'il eùt éprouvée

à vingt ans. La passion de sa jeu-
ne- avait fait place à une amitié
profonde et vraie.

Jean achevait ses préparatifs: de
départ. Il enferma dais un coffret
doublé de satin de splendides bijoux
il commanda boulevard des Italiens
un bouquet de fleurs rares, puis, s'é-
tant fait annoncer par une dýpêche,
il prit le train de Normandie.

Il arriva en gare d'Avranches vers
le matin. C'était l'aube humide,
toute tremblante dans son f ra.s man-

d'hui de soie gris de lin, un bouquet
de r, -es au corsage I

Il dut arrêter sa marche
soli coeur battâtit trop violem-
men i; ses yeux s'inondaient;
mnais, à travers ses larmes, il re-
gardait encore, ne pouva.it se
lasser d'admirer cette belle jeu-
ne femme, élégante et mince, ce
visage aux lignes pures, à l'ex-
pression derni-souriantb, demi-
anxieuse, d'une personne qî'i at-
timid une chose vivemet dési-
rée. Puis, qoudain, le visage
s'illtumina. Jean venait d'être
aperçu.

Maintctiaut il hâttait le pas.
Tout l'amour d'autr~efois lui re-
inoutait au cSiîr. Etait-ce pos-
aible qu'elle fût toujouriz si bel-
le ? Quand donc arriverait-il ?
Quand donc aurait-il gagné ce
balcon ? Il fran~chit la grille,
s'avainçt r&pidemcaý sur l'allée,
et, bientôt, il dut pén4tré dans
le petit salon.

La belle ja ine femme du bal-
con était devant lui, timide,
rougissante.

En mars, vers midi, loisque bril- dait . mais, au village de Saint-ean tgOh 1 Monsieur, dit-elle en-
lait le so'eil, Aliette put descendre le voyageur voulut descendre, dési. fin, pour t&ous ici vous êtes le
au jardin. Appuyée sur un bras rant parcouris à pied la courtt dis- bienvenu.
ami, elle marrhait entre les Plates- tance qui le séparait de la Chenaie. C'était la voix de Mme de
'bandes fleuries de jacinthes, dont le Ce chemin était pour lui comame un Biil asrjule 'lparfum embaumait. Elle faisait len- pèlerinage. Pas un bouquet d'ar- :u le; ais raje eunii, d'tn
temerit le tour des pelouses, souriait bres, pas un coin de prairie, pas une tuibre rmême e cristalnet,aux vieux dome,,L.ques, qui la comn- échappée sur les grèves qui n'éveil- y usl êergrlmnu
'templaient avec joie. De temps en lassent en lui un souvenir. En mar- Jet profond.
temps elle s'arrêtait pour reprendre chant, le poète sc'ngeait à Mme de Elle continua avec un ttimide
des forces sur les bancs rustiques ; Bliville, pour laquelle il av-ait tant sourire.
,Puis elle contàýuait sa marche, don- souffert, qu'il avait tant aimée, qu'il Il Q le ma~ aoeu. Berthe sera,

-liant Lne caresse à sa ch--. :e blan- aimait encore, e±t il se demandait donc heureuse de vous revoir !"
cise; jetant, d'un nicuvernent enco- sous quel aspect elle allait lui apa- Sa soeur Berthe ! - -
Te alangui, une poigmiée de grains raître. Belle encore I .. Peut-têre... Jenpralminàs fot
aux oiseaux de la volière ; s'amu- Bonne touym'rs ?.. Il en était sûr. Ja ot a:anàsafot
sarit à regarder les faisans dorés bat- Il avait pris à travers bois et ninr- Voilà donc l'explication du mys-
tant de l' lIe et les paons nmajes- chait sur tune herbe jonchée de ja- têre. Six année- avaient paesé.
'tueux taisant la roue. Chaque jour cinthes bleues, de rtnoncules jaumres Mliette était deventue jeune fille.
ces t.,omenades, de plus en plus pro- et de pri mevèrzs par toufft~s. Une La portière rut soulevée, AIme'

lonée, li endiet l frce Ss vapeur légère %'épandait comme un de Bliville apparut dans une toi-
traits s'étaiz-nt fondus et adoucis ; ils voile sur la campagne. Ceti pa-ltesvèe U ot n
avaient pris ce charme poétique qui tout cet air pur et odorant particu-roedsienrd'ecup
plaisait tant sur le visage dce Mine lier aux premiers beaux jours ; ît rob d sie, oe, unbre duede Bliville. La ressemblance des printemps rayonnait. Il était char- rssmletuebred
deux soeurs s'accentuait:- même tail- mant commc toutes les aubes, comn- dentelle se mêlait à ses Che-
le, même démarche, même regard, me toutes les enfances, ce précur- veux. Elle tendit les m'ains aul
mêème sourire un peu grave;, seule- seur de l'été, et il mettait ses espé- jeune homme , il lent serra ar-
ment l'une avait, sur les joues, le rancet,, ses joies au cSeur du poète. demment, les approcha de ses
frais veloute dles dix-sept ans, et IEt, soudainement Jéan s'arrêta. Ièrye osdu ergrè
l'autre avait souffert et pleuré devant Le balcon de la Chanaie était de- lèret o useuxserearè
ses premier, cheveux blancs. vant lui, tout enguirlandé de feuil- reh lonuementheéathu

Le printemps venu, plus une tra- lage, sur lequel se détachaient les Oh! i u Bth tait chan-e!Qull
ce ne restait de la inaladie d'Aliette. prc..mières roses., Rien n'était ch- n- ge ti-epsil!Qel
Le général avait retrouvé sa fille gé sur le balcon. Depuis six années altération dans ses traits ! Avec

.ehéric belle et forte comme autre- les fleurs s'y épanouissaient à chaque une tristesse protonde, Jean re-
fois;- alors il donna une fête pour printemps. Et, en ce niomentcom- marquait ces fils d'argerit mêlés
'.célébrer son retour à !a santé, une me autrefois, à demi perdue dans ce aux cheveux bruns ; ces plis sur
fête de cbaritC Tous les pauvres bouqutt odorant tout scintillant di le front creusés par l'insomnie,
,des environs turent réunis dans la rosée, une très jeune femme se te- ce doux scurire ehi il y avait
cour d'honneur ; on leur servit un niait appuyée à la balustrade ; sa toujoura tant de bonté, mais

-ýanquet sur de longues tables. Le tête fine et charmante, légèrement
-- psachevé, d'abondandes aumô. penchée dans une poSe médiativ',, aussi tant de .mélancolie, et les

mies leur furent ditiue. C'était ressortait éclatante de vie, tout en paoe xiaet'u e èrs
l'action de grâce de rheureux père. lumière. 1 'était donc là le retour ; c'était
.Alictte mettait elle-mêm une pièce Jea rêvait-il... Ces six années donc là cette heure pour laquel-
d-or dans Jiaque main tendue, et en avaient-.zlies passé comme un songe, le il avait jadis rêvé des joies si
admirant cc visa.;e sympathique, n'altérant en rien la beauté de Mme profondes, si ardentes, qu'il ne
cette charmant fraicheur, ces beaux Ide Bliville, la faisant au co-ntraire croyait pas le acheter trop cher
cheveux châtain clair, ces yeux pro- Iplus jeune et plus sympathique ? par les chagrins de 17absen ce !
-fonds et pleins di, sincérité, cete Oui, ic'est ainsi que, pour la preniè ou étiLàlreor!IsS
taille élégante, il scmblait à Mme d fois, ildaatcnepé vcle- ncéat1l eantr Ilsute,
Bliville que sa propre jeunesse se le- thoudsiae die se ig n.Il se tenietu dvatlur,
-vait devant elle. la rappelait vêtue comme aujour. brflséa par l'émotion.

Milette, dès l'arrivée de n
soeur, d6't.ait envolée à la reelier.
che de son père. Elle voubitt
que tous vinssent proîuptemient
prenire part à la joie ctut-ée par
cette visite de l'ami, ..ette visite
ai longtemps attendue.

Berthe prit place sur le divan1
fit, bigue à Jean de 8'asseoir pruù>
d'elle, paiis d'une voix trèd il.
té 1é r.

Il Voue me trouvez bien clian-:
gée, n'est-ce pas, mon

a-n,

Etcomme il allait affirmer le 'l
contraire : 1

Soyez franc -,depuis lon-j
tlP j' avrais plévu votre dé.-

cep!ijn. . . il a bien neigé sur
mon front."

Il la regirdait abvec une trio-
tesse infinie.

Qu'importe! balbutia-t-il -Ï
je vouls aiune..., je vous ituue.
rai toujours. %

Elle eut un doux souirn-e
'Oui, vous M'aimerez tou. 1

jours, je le crois, je l'e8père-.
mais vous m'a imerez d'armitié'

jean presra davantage 1a nsù
de Mmne de Blivitle, et lui jeati
un regard d'amnour vrai:

"lJe n'ai qu'une parole, fit-il,
d'un accent m1le et grave, etj&L-
viens aujourd'hui vou, deîîîau~
ý!er l'accomplissement de la p"o-,
messe anci-n ne."

Elle considéra longuemn-m.
cette figure énergique, belle n~
intelligente. C'était lui, ton-*
jours lui, tel qu'il était parti, ou.
plutôt, ceétait un hcmme plet
séreux, plus digne d7amour, ca-ý
pable de guider et de protéger.:

Il continua d'une voix qu1.
peu à peu, s'exaltait et montai.:.

IlCroyez-le, 'JadLM,-, croyez.'
le, Berthe, vous n'aurez jamais'
d'ami plus tendre, plus dévou&ý
que moi. Depuit- six ansje vous-ý
suis fidèle. N'e8t-,e pas la gk:.
ran Lie d'un amour sincère ? U.
faut, dès. aujourd'hui, fixer l*'
jour de notre marige. Je le:
désire...je le veux .. nous,
n'avons que trop attendu."

Elle baissait la tête.. .. O0i
c 'était vrai - . Ils avaientto?
attendu. Pourtant, elle mur-*
mura en redressant son front:

"lAttendons encore quelques
jours.... .aujourd'hui je ne pui
rien fixer :je suis trop émue pY
ce retour.. Mon pauvre Jesu
vous étes loyal et vous D'ave;
bien aimée."

Elle fut interrompue. En Se
moment le général entrait dam
le petit ibalo'l, et, serra '2
dialement les mains du jeui,
homme

"Ah ! mon cher poète, voui
mériteriez une punition séVê
pour Votre ioiggae dé3erflou,
Sous abandonner &izïsi durs
des anaiées entières 1

~royez bien génédra..
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-Je croi3 qu'il faut pardon- qui vous aime ! Merci, 4ies M.ne de Bliville s'p8 yn A r efretrssml.P
lie qund evintl'efan pr- hèrs fhle."la b.îlusiradg, car elle se z§entait -lle la mode ~iavait ? d'at-digUe. M.in tOu. ce long séjour Sur l'invitation le son hôte, chanceler. Dans toute sa pnre trait, et, dédaignant toute co-dasl aiale n'a pas été per- Jean alluma un cigare. Les il Y avnait un abandon doulou quotteriele1Ie abititt son visgedu. Vous êtes illustre, nion deux soeu s rentrèrent au salon reux. d'un itmnple chapeau de jatrdin entgluu. Le bruit de vos succès est et se iîîîrent au piano. EIlle 8 Comme i faible ! inturint,- paille grossière, ortié s5ans artunarivé j amqii'au fond de r>ner- jouitient à quatre miains avec.un atel... O!je ni'aurais pas vrai paradol.iiiitat .... Eit voici utile jeune enpemble pitrrit. Aliette tii- cru que cela i. tanit de mual d'é- Et Jeani pensait avec accable-elithuiadte qui lie plait A les sait. a première partie. Qut'il to ifièr son cour.... Lui. .. il ment:reilater-." était loinu le teinpï où l'écolière rie souffrira pas.. .J'ai bien vu Eet-ce possible ? les années et[ i dédignait Aliette, qui se te- u>xéctt.it pénîiblemnît polir sait le regard ravi dont il eluvelop- un long aéjour à lat campagneniit *ipuy&14 îsu" son bras avec amni Jean Pa monte de 0lé nenti, pait &IAiette. Elle étit.t jolie, mra peuvent-ils changer à ce point ?unie grâce charniante. Mle d'e tandis que celui-ci disait ."IJ'é- soeur, avec cetL&ý robe grise et Très souvent, te déjeuner a-k Cthé.s de bourit sous le regard coute... Me voici dans une .:ette rose au corsage... toilette chevé, Berthe ditiait au jeunede jeai. E l'a sentait une étirait. -talle dut Griad-Opéra." Sett que j'vi çlioiRie. toilctte &Semtne.

i iwidité l'envahir. Cowmin-, doigts avaient acquits un, agilité semblable à celle que je portais Patrdonnez-moci, bi je vow.,iviit-elle osé, jalis, adresser de merveiiieutie, et l'enfint, par jadis! itbandounte ; muais mon amieMlle'tutes lettres à un écrivain ac- l'expression qu'elle donnait à Elle reprit lentemient, pour Atibert, et. gravement malade,alitué... .lui parler de séo fleurs, cette valse -le Chopin, prouvait bien faire entrer la conviction Je lui ai ai une visite. Monle ëa pouPée ? Alors elle était qu'elle était dc venue femme, dans son esprit. père et Aliette vous feront le*>, tiatiiit ; muais maintenant. . La mélodie arrivait aLux causeures Ilzi s'aimeront bientôt....* Ils lionneur3 de la Chênaie."4Madame est tiervie !" vint par la fenêtre ouverte. . seront heureux..... ,Et moi ? Et mettant son chapeu'u à lar-lire le vieux Pierre, se tenant O'etain@i tous les jours, dimait Après tout la vie est courte, <,t ges bori8 sur ses cheveux légè-rave et p.... raide qu jaai le génral. Elles b. rcant ma nemmresntl~u. u argentés, elle 5'élo.-Enaitursajuib.>. de bu~is. sieste par toutes Bortes de joltis mérites acquiq. que le?', qualitési à pas pressés.On se mit à table. M. de Ker. choses.~ dei, barcarol les, des dou e oreà...O Les preiniers jours.. devant cretadec prit place en face d'A- rémades ; mais aujourd'hui,. en mî'empor-.e pas le bonheur! abandon, M. de Kernîitdec sa~iette. Elle.lui aparaissait en-: votre honneur, mon cher, j en. ru mias ogiet lesni orbeet!ssé;brea-rles fleuris du stirtout. dans -tendsl ne pas clore les paupieres. srat et osl .ionmn Puiii, insemuiblemmîent, éout sa fraîche beauté ! Le iso- Elles auront beau me jouer. tou- priait, e. su ei q&uue moe rvlesntaie et Jeýil jetait une lueur éclatante tes les berceuses; du monde , je ne tacl e it elq C'é ose l révolpatre heupisreux e Jeaar-les cristaux et l'argente-rie. dormirai pas. . .Et cette liqueur destéredre eonéee. C'étai lofnt.s par re heueu de voe-a&r les fenêtres ouvertes, l'air achevée,, si vous le voulez, nou entree Cér en utcréatur.belit lonus asec. Il sen ovoimatrait frais et léger. Il faisait parcourrons le jardin. J'ai ta entr le Cratu ete raue a t' miur:alt. Il e troaiEtmh eeu àiéabe Ilu le caleproeui aevivre. Le génuéral raconta de cIîosel, nuvt'elles E. eu vopeu len c les rfi ciait durement eon inaconstance.îlnecdoted lets plus gaies , il trer. Que d'améliorations dans sa' dan Mo toee. Ungr momentbs8itlet apporter le vieux chambertin. men cultures, encore elle regarda les millione chrm des m la ljl u isset e I"2don cher poète, disait-il, je Le domaine de la, Chèîiaie fuitd'tiequbrlantve caredeajuzesetel.au tsuccès de vos derisièreti vibité dans&tous ses détails ; pui éclat fixe ; puis elle quitta le bal" beauté de la petite s.eur.
ilaesdon n.iete e rci-lesdeu sour rearuent etlacon plus résolue que Jamais ; j Et tandis que le général s'oc-

it, l'autre soir, quelques frag- journée passa, plus rapidte que jcopi 'moain les.Ieunemt- denss irs, les dôeuàeitIs. Très joli en vérité, très l'éalair, damns une douce cateerie, trçi. etmntsndeor ei, gns letsarclée c t Jarin1Etre oubliée. <>,daslslledujri.au même. Allons, maintc- Le soir, la veuve et la jeune 3liti. de la Chênaàie causeait avec:lut, un verre de Marsala à la fille se retrouvèrent au b ilcon. oituîphlcité et francause ; Jeailalté de tette belle Marielle, Le visage d'.Aliette rayonnait. -- 'écoutait, et il trouvait~ que rienolmie dernière héroïne. Qu'elle Elle faitiait l'éloge du visiteur. tu'2.t plue frais, plus sua vequ'unse e ~dumone, on Comme il est sympatlîiquel Ji coeur de jeunie fille qui s'eut tr'-
Aett suiait notre ami!1 Le génie se liteur I ouvre et d'éveille; qu'une âme:Miete suriat. on front. En le voyant on ne d-c dix-sept, ansi qui commence à'Je crois, père, dit-elle avec s'étonne pas des grandes choses M. de Kqrmadec s'était établi ,e mettre eri conifitnce. Souventnets., qu'il faudrait Deut-être qu'a produites sa plumv. Ne au château de Champdor.Cha lue il s'oubliait, à regarder ce frontider, pour demfiun, quelques- trouves-tu pas que,. près de lui, jour, depuis une quinzaine. il u pur sous sa couronne d'oipu.E 8 deu héros de bI. de Kem ma- on se sent comume imprégnée Je vellait à lai Chênajo. Mine . leiu cheveux, uu 'rot blanc et

poése ?.. .Maistu arali tuitee - 4 trs lr-eléêreinent barn-Le gééral e mi à rie. pué~ie.. ..Maistu prais rist, l3liville le recevait avec une untrslreléieuténre meut àrre. l lua bonne soeur, mna chère Ber- cordialité parfaite; niais Jeau hé, midice de fermeté et d'étier-Pt-ênotrepu-être.ai. ils the.î. .. Moi, je suis si contente ! ne trouvait plue .,i; elle ta poét§ie gie, et il pensait)~nt i omux !. demain dosn* Aliette souriait et Berthe lai d'autrefois. Elle était devenue Heureux qui le fera rêver cesFelnt owe A eman dlleregardait candide, amniante, si positive, s'occupant essentielle- chaste front de jeune fille ! Quel-Lýr Vénitienne, la buperbe franche, si enjouée. Elle était muent de sa bar-se-cour, jle son le sere. la première itua quigaee..fnite pour le bonheur. fruitier de ises8 aror ig.iet n éaclesrc aLMdi A la Ch-mae onpaa Bient8t la jeune fille quitta sa Elle formait auzisi une nouvelle sorieI L dnerac e , aron ti~t armoîr A la linge.e il o r gaiiUs la char mille. Le maître du grande Lboeur, etiMîne de Bliville c-tinéritite. Elle la suivait pas à A adrbei bevi E3te sétedieec élcesda euneura longtemps encore de- pa, lui enseignant l'art de rail- yeux lumineux et profon.ls, siýâ el i? - e d i , a e c d é i e e a n v n t l e g ê v s n i n e s A l i ngv el t i eltin feie m t teie s .b l b l s c u x d e M ieiîL ast Sklngchair ".et, lit une jetait sa clarté sur la ba- chaises d-ii8 un ordre t§ytnétri Blivnlles Proableden lainelidfPobaleen a& aseeeusvrsrue de Bliville, qui s9appro- ailiqlue. Il était toujours là, îque. Cette nouvelle recrue,, ille avait autssi umia âtue tu4eRitaiecla afýè&ed'a.'gent -devant elle, ce sanuctuaire de donnée en aide auix vieux domes- paicille. ... Et daias la voix ilBit ale la caetièreSaiîtt-M ichel. Il li donnait 1  tiques, l'abeorbait extrêmeen t £ Ole id*>al it les nl xi n l"Versez, mua belle ch âtelaine. dns cesse la for ýa» ce rocherque elle eu parlait sans'cessqee racon- l'autre 7 il y reti-.u;éait les iné-iAImOtte, apot o èet lotts a&saillent vajiîewent tant ses3 gaucheries, Quant aux rimes vibratione, les intacts nu-
burle sucr'e 'et la fine depuis des siècles. Elle lui pré- chères causeries littéraires d'».u- ances.~ ~~hi la lutte, cette demeure de trefoisil n':n était. plais :ue8ti,)1. (ooc~n wA oosuivre)S~kello s'empressaient, et lui, l'Archarige ohr saint Michel ren- Quelle désillusion!1 et que la cdé-

rerdai t avcuesreda eseu er 'nei La ceptien du poète était grande 1
Que C'est duecat-lge eebliàun prière t.ait vêtue d'un costume sévère, eci giise. 1 à o:% d6jt *îix mil e dn-~ec'Lit doux d'être servi par sans fi. celui d'une aïeule, une robe soin- u~ra tu cal o pour cete enttrcpriie



L'ÊCHO

lux n3I1,oL)'C"1<E Rmz p2is'
CCoinmercnnt deCralfls et charbon

RHuile de charbon,

A AUX FR OAGES !

LTous LMS AitTICLES4 P<tEBAlXOt>. LESR

-Tels quoe

ÂCoion,Présure,Cotileur, V1oules
grands et petits, etc.> es.

Une visite est sollicitée

o.5-Rue Lafrainboise
jperte v~iosinedo'HtlYmkg

A L'EAU CHAUDE, LA VAPEUR ET
AIR CHAUD.

Couvertsre. mi Fet 44=x, en Tdle, et
en Ard#ises.

UWIFerblantories de toutes sores"

FAITES XDEMANDE.

Prix modéréa. Ouvrage garanti.

SAMOORLOI
M~agasZnGenra

Rue St -A noine, Placa- du 3~rarcl4,

ST-HYACI NTH E.
EfPtfrries, Prozdsion, Vins et

Liçueurs.
Ferronneriez et Peintures.

FMIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandis6s de nouveautés.

P OELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Ceurroia en cuir pour Bnrz.&

UT. M. Mf[<ZIRI1N
-MÂlo!I&N.9 DX-

FffWHUILE69PEINTUREG,eto.

SPECIALITES:

IFOurnise, et Peel"s de
cuiciuie,

lea aioillours et lue plus 6oosoxniques.
Yorronnarics de toutes zortes à& des prix

qui doliez t-oute compétition.
PZ=ao de Marché,4orte vcisise de M.

O. Brod.a.r

Str Oct. '91-i a.

~IJALAU54UP~ ULIU! LLg~UIJ

Ne sont ce pas les herbes et les ra-
cines qui servaient de mé~decine aux
anciens ý Avcz vous déjà vu le sau
vage se se. vir de miné&aux pour les
maladies ? Cette scien8ce des hierbes
et des racines que nos çères conna:s-
saierit, -,'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de McriUéat, à force d'étu-
des s,4rieuse-s au mi ieu des indigè-
re-, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse deý an-
cienne fami;le,. Car. quelle, est la
p.un grande richesge d'une famille?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir :vous serez riche et heureux
si V us employrd Jpns vos familles
les remèdes sauvages de

seul Inventeur, propriétaire et manu-
facturier di: remèdes sauvges pa-
tentés

1434,b Rzt4 votre-Diam,

A ST.HYACINTHE, on peut
voir M. Racict, tous les satredis à
l'Hôtel-Wi,.dsor, en face du Marché.
On peut se procurer là ct alors ses
Remèdles célèbres pou toutes les me-
LadLi.

FERELANTIER. PLOMBIER El Cillin.EUR

1*5A.l èitauCascades, enface de la Sta-
tion de Police.

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &., &a.

.Aussi: Coraithos en tOle gaivanis6e.

Toute& espêéea extn-h~sécutéesafetC soin, à

lms marchands de la campa.gne trouverout tou-
jours chez nous toute oepèoca de ferblanteries au
M&Me prix qu'à Montréal.

@ AQUETTE & ODIBOUT

MANUFACTURIERS DE

Porter, Cluzrs, 7alouse-s, Mfou-
lura, &*.

-OO]Nf DES RUES-

WiliIams et St-Canlmlr, St-Hynclnthe.

Nousa aetons et Tecidmns tc.atcs aap-bzs do
bois brute et pr4pre aux ouditio=i les plus
avuatàgeuso.

Dopsoet tomnage ex6o.ke scne le plu

On n'emploie que du bois do premure quàIit6.

Dr Buif. SI-JacQuez
MEDECIN DE L'UNION S;INT-JOSEPH

PIARYÂCIIE CIENTEAILE

ÀVO 13, RUR ST-DENVIS

NOG.LEDI & Cie
(lenibre de l'Union StJo6oph>

100 RUE CASCADES

Patrons gratis à toute personne qui acIdtera une
robe.

hl. Ledue tie-nt toujours oomine par le peseé dos
étoiles à robewa,à dos uri exceptionnellemnent avau.
tageux.
Soies, V-florirs, Pluches, Dentelles, Biroderies,

Rubans, Clhapeaui, l1umes, Ete., Rtc,
Sms tweeds canadiea!% Anglais et Eco.oais pour

habillement a'hommmc d6fient t ae
eompolation.

PAGNUELO & FREI15PE
Epleoto&te Faemillew

-DU-

SACRE
74,biss ".tes!/

Bordures!
Décorations de pi,1;n,

Ç11 trouve à cette librairie
l'on peat s'y procuirer s§ur
manda Fournitures de cl
livres de piété etc., aimi
tous li;e ouvrages annoncésd
la Bibliographie de ce journ
tout aux pri.; les plus bits.
visite est respectueusement

ctL A. OHOQUET à FRERE,
g*.. « 0o t 44t~f*4 1coin e rias Cascades et mo

Rue Cascaces, St-Hyacinthe.

1. Gk. lanlD.&ItD11

Fonderle Agriaole

(TAB L 1E EN 1830)

Charrues, Crible8, Boulcveraeurs, Sar.
cloiro, Renchausseurs, etc. Sotti proprié-
taire de la charrue patent6e '<BlO LAY "
ayt.o laqullc on laboure, Oas, deux ail-
long à la fois.

ST-HYIEACINTIIE.

23 juin 92.

goIIDlII

De consfrztciioms en pierre,
brique et bois

-O-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en "~, ment, ]Four-
]Maine% Fours, elle.

[le Ne BERNIER

ST - HY ACIN TH]

GROS rT DÉTAIL.

Jos. Morii
(Mmi-Zrg dis runi.,o e.Toeh

Marchand cle Chaussuree

(EN PACOE DU MAUCEt, ST-HrÂACn

M. Morin vient de .,evoi
assortimient considérable de i
chaftdises, stock d'été.

TOt7JOMR8 II 311INC8

VALISES,SACS DE VOYACE, CU
SEMELLE

.En gros et en eétail.

e!..sp6ciIt6 de chaenssies fines et i

COMPTABLr. 1T AGENCT D'AS

Informne le public et a
lièremtnt ser con frères de
nion St-Joseph qu'il repr&
comme Agent, plusieursC
gnies d'Assurance -Anglai
uadiennes et Ainéricainese
compte sur l'encouragenien
auci il a droit.

Poseur- d'appails de Chauffage d'cle a.quoen lnS*iran%ýeiveroJgel£ dont alob
rgde Bains, ek-. 1 on a.IU "2a 1 Izn ,

CabIetsd'asanc, o'rs(Sinkg'>etc.
D'après lacsyqstèmes les plu4 perfoctiozii6à.

-o-
TOUJOURS EN MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-o-

198s, ]Rue cauoadcpq

Bureau : No 9, Rue Si

orsmwe de e Uniom St-ya
St-Eyacinthe

-190RNAL HEB1DMADAf
lm pour la wmepto de.$ lsec

erde LBa,îmemr'

-Icm[


